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TRIBUNAL VTLITAIEBE INTERNATIONAL 
AUDLENCE DU 22 JUIN I946 A IOh. 


sous la »résideneéee de Lord Justice LAWRENCE 


LE "RESIDENT.- Docteur von Lundinhouse, le Tri- 
bunal voit que vous avez fait une requête Su»»lérentaire 
concernant "P témoin de lus, l'ambassadeur 


et également now qu 128 documents 


R VON LUDINGHOUSE - Monsieur le Président je 


M 


voudrais en ce quiconcerne la demande d'audition de M.Francois 
Poncet, dire ce qui sui l'ambassadeur Fran9is Poncet 

du à notre invitation qui lui est bien parvenue, j'ai reçué 
lettre avant hier grâce au Ministère »ublio français . Il 
s'agit que d'une copie mais la légati 9 du Ministère mul 
francais "onis de devant le Tribunal l'origin 
de cette lettre . Je demande que son em^loi soit autorisé, 


le Mi ni tere Public bri 1 ni que efit Lucune c b jecti0n à 


Soit roduite 


Vous vou 


DR VON LUDINGHOUSE,- Oui, ilisation de cette 
lettre Quant à l'auditi®n orale du témoin elle est inutile 


est de même pour la requête formulée séquence 


LE PRESIDENT.- Te Tribunal bense que c'est là 
une procédure adéquate, compte tenu cependant de la »ertinence 
de cette lettre . En ce qui concerne les autres docurentes 


roduire, le Ministère nublic a-t-il des ob- 


jections à formuler ? 
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DR VON LUDINGHAUS*" - Oui, dans deux cas j'ai 
opéré des râtures sur deux documents que je voulais roduire 
et cela a soulevé des objections de la vart du Ministère 
ublic, je les ai rayés de ma documentati On, VOUS ne les 


trouverez lus densron livre de documents . 


LE "RESIDENT - D'après ce Que j'ai devant Moi 
le Ministère publie a élevé des objections au sujet de3 de ces 


docurents . 


DR VONLUDINGHAUSE N.- Lesnuméros 93 et IIO 
de mes livres de documents Ont soulevé des objections et 


Je les si laissé tomber 


LE PRESIDENT - Bien, Je vous demande ardon, 


j'avais tort . Vous les avez barrés . 


DR VO N LUDINGHAUSEN - Monsieur le Président 
voulez-vous me permettre de faire une remarque práliminaire 
Jusiu'ici je n'ai eu la traduction que vour les livres de docu- 
ments N° I et les autres documents n'ont nas encore été tra- 
duits, néanmoins, je voudrais que vous m'sutorisiez à roduire 
les documents au furet © mesure des questions que j oserai 
à non client » évidemment en donnant les férence 
et même d'en citer des Passages, bien qu'ils ne soien aS 
trađuits, afin que nous uissions respecter le lien entre 
les différentes questions, sous réserve đe représenter les 
docurents ultérieurement quand ils auront été traduits, cela 


nous permettrait peut-être de gagner du terms 


LE PRESIDENT. - Voulez-vous dire » les documents 


qui sont devant VOUS, avant d'an eler l'accusé ? 


DR VON LUDINGHAUSRN . Non, ce sera au cours de mon 


interrogatoire que je les roduirai, nas vant 
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LE PRESIDENT.- Alors vous »PO»?0887 d'a» eler 


l'accusé à la barre . 
DR VON LUDI NGHAUSEN. = Je vous en rie . 
LE PRESIDENT. - Voulez-vous nous dire votre nom . 


LE TEMOIN.- Constantin von Neurath . 
LE RESIDENT. = Voulez-vous répéter ce germent 


anres moi : Je jure par Dieu tout-puissant et obiscient que 


je dirai la pus vérité, sans rien retenir et sans rien : 


(Le témoin répète le serment) 


Youlez-vous FOUS asseoir 


INTEROGATOIRE PAR DR VOY LUDI NGHAUSEN. - 


- Monsi 


eur votre origine, 


R.- Je suis le 2 Février 1873 . Lea fari lle 
mon père est une vieille fawi lle de fonctionnaires, mon grand pèl 
mon arrière grand père, Lon bi sieul, Lon triaieul étaient ninis- 
tres de la Justice e es Affaires étrangeres dans le royaume 
du Wurtemberg . La ami ; de ma mère est une fxkiXe famille 
d'aristocrates de la aouabe , dont les ancêtres étaient Nour 


la vlurart des officiers dans l'armee impériale autrichienne 


Jusqu'à ma douzière année j'ai élevé à la campagne de la façon 


et mes varents insistsient ^»artieuliererent sur 
devoir de dire la vérité, sur le sentiment de la responsabili- 
atriotisme et sur un mode de vie chrétien . 


avec une patience et une tolérance ur la vie 


Q.- Vous avez ensuite nas 


D 


études n'est- ce 
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R.- Apres avoir fait res études au lycée, j'ai 
étudié * Tubingen et & Berlin la science du droit et j'ai 


réussi nes deux examens d'Etat juridique . 


Q.- Quelles sont les situations que vous avez 
occupées dans la fonction -ublique après le fin de vos études 
jusqu'au moment 9^ vous avez été norrmé Ministre des Affaires 


étransères ? 


R.- En I9O0TI je suis entré au Ministère des 
Affaires étrangères du reich, j'ai commencé var travaillér 
dans la Centrale à Berlin . En 1903 j'ai été affecté au 
Consulat général à Londres, ensuite de nouvesu j'ai été 
aux Affaires étrangères à Berl}? Où 4'ai travaillédans 


tous les services du Ministère En IQI4 


LE PRESIDENT.- Voulez-vous dire que vous êtes 


resté onze ans à Londres ? 


R.- oui . Ensuite, je suis deveru Conseiller 
d'ambassade à Constantinople . A la fin de I9I6 i'ai donné 

a démission du service diplomatique à cause de di vergences 
de vues avec la politique du chancelier de l'empire von 
Bethman-Hollweg . Je devins chef de cabinet du roi de 
Wurtemberg et cela jsusqu'à la révolution à la fin de I9I8 . 
An février I9I9 le Cormissaire du »eu»le social démocrate 
Eberth me demande de réintégrer le servic di nlomatique 

J'ai fait fela tout en rréservant res droits de conserver 
uon attitude politique et je devins ministre au Danemark 
Commençais par essayer d'apaiser les divergences entre le 
Danemark et l'Allemagne au sujet de la question du Schleswig . 
En Décembre I92I je devins ambass-dur à Rone auprès du 
Quirinal jusqu'en 1930 . Iè j'ass istais à la revolution 
fasciste avec ges évènements san*lants 


Au début  j'eu s de vives divergences avec Mussolini mis neu 
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à peu elles se transformèrent en un état de confiance de 
sa vert, vis-à-vis de moi 

Au cours de la rrernière guerre mondiale, j'étais 
Capitaine dans un régiment de grenadiers . J'ai obtenu 
en Décembre I9I4, »our courage devant l'ennemi la croix de fer 
de prenière classe . J'ai été blessé, ensuite je fus renvoré à 


mon “oste à Constantinople . 


Q.- Quelle étsit votre attitude à lěgarā de 


l'Eglise et de la relicion. 


R.- Come je l'ai déjà mentionné j'ai été 
élevé dans le sens chrétien et Je suis un membre de l'Eglise 
et de la morale chrétienne Je l'ai considéré toujours 
Comme la base d'un Etat . J'ai toujours essayé auprès d'Hitler 
de combattre et de conpromettre l'efficacité de l'atti tuđe 
anti-cléricale de certains milieux du parti;contre les excès 
et les bus d'organi:ation du varti et de certaines rersonnes 
isolées contre l'Eglise, contre les couvents, et j'ai, dans 


la mesure Ou cela m'a été »ossible procédé à des interventions 


constantes . 


Q.- Monsieur le Président, je voudrais ici me 
référer 9 une déèdaration sous foi du serment de l'arche vêque 
Wurm concernant ce sujet à Stuttgart . Cette déclaration SOUS 
Serment se trouve sous le N° T dansmon livre de documents I 
page 6 : 

"J'ai fait la connaissance de M. von Neurath au mo- 
ent de la lutte contre l'Eglise . J'ai toujours cru ouvoir 


m'adresser à lui en tant que compatriote et en tant que descen- 


dant d'une famille fidèle à la cause de l'Eglise évangélique 
était 
Son père æst membre du synode local évangélique . Cette 


confiance que j'avais eN lui n'a d'aidleurs jamais été trompée 


Il m'a reçu à vlusi eurs reprises et m'a permis d'avoir à plu- 
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reprises 
gieurs/également , des conversations avec d'autres mem- 


bres du Cabinet du Reich, en ticulier en autornhe 1934, 
lorsque, par les violations constantes . du droit de l'archevéque 
du Reich Ludwig Muller, à cause de ib résistance contre 
la domination de l'Eglise, j'avais été obligé de démissionner 
de mon »oste et que j'avais été interné dans mon appartement 
il m'avait nermis d'avoir un entretien avec le Ministre de 
l'Intérieur du Reich, Docteur Frick et le Ministre de la 
Justice du Reich, docteur Kurtner, au Sujet de ma libération 
et de ia révocation conme évêque , et ^ Un entretien dans 
la Chancellerie du Reich qui a eu come effet le retrait de cett 
législation contraire au droit de l'évêque du Reich . 

"Dans les »ériodes u ltérieures de cette lutte contre 
l'Eglise, j'ai toujours trouvé aunrès de lui un accueil 
anical et une compréhension totale pour tout ce qui concer- 
nait l'Eglise ," 

Je voudrais ensuite me référer & Une déclaration 
sous foi du serment d'un vieil ami intime de l'accusé, l'avocat 
et notaire Manfred3immermann à Berlin 

De cette déclaration sous foi du ras ie voudrais lire 


un court extrait 


LE ^RESIDENT.- Je ne nense gas qu'il soit 
nécessaire dele lire en entier, le Tribunal le rendra en 


considération . 


DR VON LUDINGHAUSEN. - J'Éy avais attadhé de 
l'importance, parce que cette deuxième déclaration émane 


d'un honre qui connait intimement l'accusé de»uis 40 ans. 


Je voulais donc en nlus & la déclarstion de l'archevêque Wurm 


citer également les déclarations d'un homme qui connaissait la 
vie journalière de l'accusé, mais si M.le Président croit 
qu'il n'est paS nécessaire de la lire ici, je voudrais simple- 


ment m'y référer , 
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LE RESIDENT - J'ai dit qu'il n'est nas be- 
Soin de le lire en entier, mais vous Pouvez attirer notre 


attention sur les nassages essentiels 


DR VONLUNDI NGHAUSEN -  Monbieur le Président 
le passage que je voulais citer ici se trouve rage 5 de 
cette déclaration sous foi du serment, sous le numéro 5 
Elle commence ainsi : 

"Constantin von Neurath d'après 8a famille, 
Son éducation et Sa vie, est sous tous les ra»^orts une 
personnalité très marquante ." 

Fuis- je y renoncer ? 

Je voudrais alors sourettrd au Tribunal une 
déclaration du prêtre Roller, bourmestre de Linz . Vous 
la trouveréz sous mon numéro 24 dans mon livre de documents 

M. von Neurath quelle est votre attitude en 


ce qui concerne la question iuive ? 


R.- Je n'ai jamais été un sntisémite . D'ailleurs 
mes convictions de chrétien et d'humanisme m'n auraient 
eupêché . Une canalisation de l'influence exagérée des 
juifs dans tous les domaines de la culture et de l'administre- 
tion telle qu'elle s'était développée en Allemagne après 
la p»reriére guerre mondiale ne me parsissait pas comme souhai bsa- 
ble , mais toutes les mesures de violance vis-à-vis des juifs, 
je m'y oppose aussi bien que je m'onpose à la nropagande 
antisémite . Toute la politique raciste du Parti national 
socialiste, je la considérais conme fausse, & c'est la raison 
pour laquelle je l'ai combattue . 

Après la mise en vigueur des lois anti- juives, je 
me Suis opposé à leur ap»liostion et j'ai maintenu en fonctions 
aussi longtemps que cela m'a été possible, les membres non 


aryens des Affaires étrangères 


Ce n'est qu'arrès que le Parti eut obten" le droit de 
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décider quant à la nomination de fonctionnaires que j'ai 

été forcé de me borner # la défense de certaines personnalités 
. Dans beaucoup de cas j'ai obtenu vour ces personnalités 

la possibilité d'émigrer , Ce que l'on appelait les lois 

raciales a été conçu var un fanatique raciste du Parti et 

malgré res objections exrresses à Nusmherg, ellesont été ado»- 


tées 


Q - Je voudrais ici me référer  &t citer une courte 
phrase d'une déclaration sous foi du serment de l'ancien ambassa- 
deur Bruefer . Ce dociment se trouve Sous le numéro 4 dans 
mon livre de documents . L'ambaSsadeur Pruefer, était directeur 
ministériel au Ministère des Affaires étrangères & l'époque 
où M.von Neurath était ministre des Affaires étrangères . Je 
voudrais en citer une brève phrase montrant sa rositi®n à 
l'égard des fonctionnaires (page 21) : 

"Monsieur von Neuprath est intervenu à plusieurs 


"reprises en faveur de fonctionnaires des ninistères, qui 


"à cause de leur croyance, de leur race, ou de leur apnar tenance 


antéfieure à d'autres rartis, étaient »erSécutés var les nati o- 
"naux socialistes . C'est ainsi que jusqu'à la mort de Hindenbour 
Baussi longtemps que Neurath avait encore dsns Son ressort 
"toures les questions concernant les fonctionnaires, un grand 
"nombre de fonctionnaires juifs ou de sang mêlé, »urent conserver 
Éleur place . Il y eut même desnoninations de tels fonction- 
"naires . Ce n'est qu'après la mort de Hindenbourg que la décisi or 
"en dernier ressort fut ôtée au Ministre du Reich et égalerent 
"aux autres chefs de Besort, en ce qui concerne la -question 

"deg fonctionnaires, que ces questions furent remises duns 

"le ressort du remnlaçant du Fuhrer sur ce terrain également, que 
"le radicalism du Parti se fit jour Particulièrement après la 


"déni ssion de Newrath et »rit des formes de -lus en "lus aigues " 


LE PRESIDENT. -= Quelle ré^onse était-ce ? 
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DR VON LUDINGHAUSEN,- C'est une rénonse qui 
est contenue dans la déclaration Sous foi du serment de l'an- 


cien ambassadeur Pruefer 
LE RESIDENT. - Oui, mais quelle réponse ? 


DR VON LUDINGHAUSEN.- C'est un affidavit, Monsieur 


le Président, c'est un questionnaire . 


LE PRESIDENT - oui mais il y a des varagraphes 


dans notre conie. 


DR VON LUDINGHAUSEN - C'ést la réponse à la question 
18 
Je voudrais ensuite attirer l'attention du Tri- 
bunal sur un affidavit de la baronne Ritter à Munich . Ls barçn- 
ne Ritter est une parente assez éloignée de l'accusé, c'e 
la veuve de l'ancien ambassadeur de Bavière aunrès d^ Vatican 
velle connait M . von Neurath depuis de longues années et 
connait d'une façon très récise toutes ses croyances . C'est 
le N° 3 dans ron livre de documents et je voudrais citer un 
court passage dela pge 3 
| "Cette même tolérance, M.von Neurath l'avait 
aussi bien pour les confessions de chrétiens que nou les 
questions juives . I1 a refusé d'une façon catégorique êt 
"formelle la politique raciste d'Hitler . Pratiquerent il a 
"pu jusqu'à l'année 1937 empêcher le renvoi dans Son ressbrt 
"des fonctionnaires juifs . De plus toutes les personnes qui 
"étaient dans son entourage professionnellement ou personne lle- 
ment et quitombaient sous le cou» de la léislation anti- juive 
"ont été aidées var iui et i1 a pu écarter d'eux tous les dé- 
"savantages financiers Ou autres auxquels ils ótsient exposés," 
Monsieur von Neur&th quelle était votre attitude 


à l'égard des mesures anti-iuives d'Hitler ? 
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Re $ Et bien, je voyais là un antisémitisme tel qu'il 
se manifestait assez fréquemment, à l'intérieur du peuple 
allemand, mais sans avoir évidemment des efrets pratiques 
contre tous les excès dont j'ai eu connaissance. J'ai pro- 
testé auprès d'Hitler et cela, pas seulement pour des rai- 
sons de politique étrangère, et je lui ai demandé de retenir 


les ailes de Goebbels, et mème d'Himder. 


Qe - Je voudrais ici ajouter une phrase, une question, 
à savoir la suivante : que saviez-vous de l'activité et 
des débordements de la Gestapo,des SA, et des SS. 

Je voudrais ici vous rappeler les déclarations du té- 
moin Gisevius qu'on a entendu ici il y a quelque temps. Il 
a dit : de plus l'un des collaborateurs les plus intimes 


du Ministre des Affaires Etrangères d'alors, qui était chef 


du Protocole, l'Ambassadeur von Buloschwandt a reçu de moi 


autaat de matériel que j'ai pu lui remettre, et d'après 

les informations de von Buloschwandt il a plusieurs fois 
présenté ce matériel au Ministre."Il s'agit ici soit-disant 
d'un matériel, il s'agit de débordements dont furent vic- 


times des étrangers notamment. 


R. - A propos de cette déclaration de Gisevius disant 

que j'aurais eu une connaissance normale des activités de 
t 

la Gestapo par mon chef de bureau gst une assertion abso- 
lument inexacte sur le plan général. Sur le plan de mon 
service, j'entendais évidemuent parier les plaintes des 
Ambassadeurs et des ministres, des récits de bastonnades, 
et à'arrestations par les SA et par la police, mais en ce 
qui concerne l'institution générale de la Gestapo et 
leur activité, je n'en savais rien. 

Dans tous les cas dont j'ai eu connaissance, je suis 
intervenu auprès du Ministre de l'Intérieur qui était le 


supérieur de la Gestapo pour demander des éclaircissements 


et le chatiment des coupables ; 
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Qs - Que saviez-vous ou qu'avez-vous appris sur les 
camps de concentration ? Quand avez-vous, pour la première 
fois, entendu parler de cette institution, et quand avez- 
vous entendu parler de fagon générale des conditions de 


ces camps ? 


R. - L'institution de ce qu'on a appelé les camps 
de concentration, je la connaissais de la guerre des Boers. 
L'existence de ces camps en Allemagne fut portée à m& con- 
naissance en 1934 ou 1935, lorsque de vieux fonctionnaires 
de mon administration, et parmi eux précisément le chef 
äu protocole cité par M. Gisevius, furent soudain arrêtés. 
Au cours des enquêtes que j'ai faites à leur sujet, je 
constatais qu'ils avaient été envoyés dans ce qu'on a 
désigné comme étant un camp de concentration. Je convo- 
quai M. Himmler et M. Heydrich, et je leur fis des repro- 
ches, et il y eut là entre eux et moi de très vives di- 
Hane Xzxxzxxx comme je me plaigngis aussi auprès 
de Hitler, les deux fonctionnaires furent libérés. Je 
les ai gardés jusqu'à mon départ, et tous les deux m'ont 
dit que le traitement dans leur camp de concentration 
évidemment abstraction faite de la suppression de la li- 
berté, n'avait pas été mauvais. Le camp de concentration 
dans leguel ils avaient été envoyés était le camp d'Ora- 
nienburg. Plus tard, j'ai également entendu parler de 
l'existence de Dachau et en 1939, aussi de Buchenwald, 
et cela parce que les étudiants tchèques avaient été pris 
par Himmler, et avaient été envoyés à Buchenwald. 

Mais de la quantité de camps de concentration dont 
on & parlé ici, ni surtout du vraitement des internés 


de camps d'élimination, de leur destruction, je n'en ai 


entendu parler pour la première fois qu'ici, à Nuremberg. 


Qs - Par qui et quand avez-vous été nommé Ministre 


des Affaires Etrangères, et comment cette nomination est- 
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R. = J'ai été nommé le 2 juillet 1922. J'ai été nom- 
mé Ministre des Affaires Etrangères per le Président du 
Reich von Hindenburg. Hindenburg, dès 1929, après la mort 
de Streseman avait voulu me nommer Ministre des Affaifes 
Etrangères ; au moment donné, j'avais refusé ce poste, 
parce qu'étant donné les conditions des rapports de partis 
régnant au Reichstag, au moment donné, je ne voyais pas de 
possibilité pour la conduite d'une politique étrangère sta- 
ble. Je n'étais membre d'aucun des grands partis allemands, 
par conséquent je n'aurais pu trouver aucune sorte d'appui 


dans le Reichstag d'alors. 


Qe « Maises..e 


Re - Un instant, je vous prie. Mais Hindenburg reçut 


de moi la promesse d'obéir à son appel si ia patrie était 


en danger. 


Dr. von LUEDINGHAUSEN. - Je voudrais citer ici le 
télégramme dans lequel à cette époque le Ministère des Af- 
faires Etrangères donna connaissanceà M. von Neurath que 
le Président du Reich désirait qu'il entre alors dans une 
position dirigeante dans le Gouvernement. C'est le procès- 
verbal d'un télégramme transmis téléphoniquement qui a la 
' teneur suivante : cela se trouve sous le n° 6 dans mon Li- 
vre de documents : 


"à décnifirer par M. l'Ambassadeur 
personnellement, 


"Berlin, le 31 mai 1932 
"Monsieur le Président du Reich vous prie, en se ré- 
férant à vos déclarations antérieures de prendre en char- 
ge le Ministère des Affaires Etrangères dans le Cabinet 
présidentiel en cours de formation qui ne pourra pas être 


fait sans personnalité de la droite qui ne sont pas liées 
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par des partis politiques et qui auront moins besoin de 
l'appui du Reichstag que de l'autorité du Président 
du Reich. Le Président du Reich vous adresse un appel 
pressant de ne pas refuser vos services à la patrie, dans 
cette heure difficile. 

"Àu cas où vous ne pourriez pas donner immédiatement 
une réponse afiirmative, je vous prie d'arriver à l'ins- 


tant." 
"Signé Buelow." 


Buelow était à ce moment-là Secrétaire d'Etat au 
Ministère des Affaires Etrangères. Je me réfère ensuite 
à un passage d'une lettre du chef du département politi- 
que des Affaires Etrangères au sujet de cette mk nomina- 
tion de M. von Neurath au Ministèredes Affaires Etrangè- 
res, lettre qu'il adressait à cette époque-là à l'un de 
ses amis, l'Ambassadeur Ruemelin. L'auteur de cette Lettre 
le directeur ministériel Dr. Koepke, pourra confirmer 
ici ce qui est écrit, c'est-à-dire le fait que cette let- 
tre est conforme à l'original de celle qu'il a envoyée à 
l'Ambassadeur Ruemelin. Je crois donc que je puis, pour 
le moment, renoncer à citer cette lettre. Ce document se 
trouve sous le N° 8 dans mon Livre de Docunentse 

Est-ce que vous avez accepté le coeur iéger ce pos- 
te particulièrement difficile à cette époque, à l'appel 


du Président von Hindenburg ? 


Re - Non, en aucune façons Je n'avais aucune envie 


de prendre le poste épineux de Ministre des Affaires 
Etrangères. J'étais content d'être Ambassadeur à Lon- 
dres, j'avais une position estimée auprès du Gouverne- 
ment et de la famille royale, et j'espérais pouvoir 
être utile aux deux pays,à l'Angleterre et à l'Allemegne 
Mais je ne pouvais pas me retuser à un tel appel de 


Hindenburg. Même alors; même étant donné cet appel, 
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je ne pris ma décision qu'après avoir eu une longue conver- 
sation avec lui, conversation au cours de laquelle je lui 
avais exposé les buts et ma conception de la politique étran 
gère de l'Allemagne, et je lui avais dit que je tenais ab- 
solument à obtenir l'égalité des droits pour l'Allemagne, 
mais par des moyens pacifiques, que je voulais également 
renforcer sa position dans le cadre des nations, et cela 
grâce à une souveraineté totale des Allemands sur les terri- 


toires allemands. 


Qe - Je voudrais à ce propos attirer l'attention du 
Tribunal sur l'affidavit déjà cité de l'ancien Ambassadeur 
Pruefer qui se trouve sous le n? 4 dans mon Livre de Docu- 
ments, et je voumdrais lire le soucs-paragraphe n? 7 dans 
lequel est traité cet appel du Président von Hindenburg à 
l'accusé. Dans mon livre de Documents allemands, cela se 


trouve à la page 27. 


"Dans les cercles des fonctionnaires supérieurs du 
Ministère des Affaires Etrangères, le fait était connu que 
Hindenburg, lorsqu'il a fait d'Hitler le Chancelier du 
Reich y avait ajouté la condition expresse que Neurath 
garde son poste comme Ministre des Affaires Etrangères. Le 
Baron von Neurath lorsqu'il prit en charge ce poste en 1932 
n'avait fait aucun effort pour occuper ce poste. Bien au 
contraire, dès 1929, lorsqu'Hindenburg lui avait proposé 
ce poste, il avait refusé en donnant comme raison que, 
étant donné qu'il n'appartenait à aucun parti, il ne se 
sentait pas propre à occuper ce poste dans un Etat parle- 
mentaire, étant donné qu'il n'avait derrière lui aucun 
partie 

"Ce n'est que lorsque le Président du Reich von Hin- 
denburg qui était particulièrement estimé de M. von Neu- 


rath, a appelé en 1922 son premier Cabinet Présidentiel que 


Neurath écarta ses scrupules et prit dans ce Cabinet le 


poste de Ministre des Affaires Etrangères," 
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Dr. von LUDHNSHAUSEN.- Comment considériez-vous à cette 
époque la situation intérieure de l'Allemagne ? 

M. von NEURATH.- Le développement des rapports de partis en 
1952 s'était aiguisé de telle façon que méme, à mon avis, il n'y 
avait plus que deux possibilités de gouverner, soit une partici- 
pation du Parti national-socialiste devenu très important numéri- 
quement, ou alors, si l'on voulait écarter celo, la guerre 
civile. Les détails sur la constitution du gouvernement en 1933 
et la prise du pouvoir par HITLER ont été décrits abondamment ici 
par l'accusé von PAPEN. 

Qe- Quel était votre jugement personnel et quelleétait votre 
attitude envers HITIER et le national-socialisme en général et 
les idées nstionsles-socialistes en particulier ? 

R.- HITLER, je ne le connaissais pas personnellement, Les 
méthodes du parti dans leur lutte pour le porti et pour l'Etat 
me faisaient horreur. Les idées, je ne les connaissais pas dans 
leur détail. Quelques-unes me paraissaient bonnes sur le plan 
socialx notamment. D'autres, je les congidérnis comme des phéno- 
mènes révolutionnaires qui s'affaibliraient peu à peu, comme je 
l'avais constaté au cours de la révolution en Allemagne en 1918, 
et enltalie avec la révolution fasciste, Dans l'ensemble j'étais 
hostile au national-socialisme. En tout cas, au moment donné je 
considérais qu'un rôle décisif d'HITLER et du parti national- 
socialiste dans la politique allemande ou la conduite de cette 
politique par E SM faux et non conforme à l'intérêt de 
la politique étrangère de l'Allemagne, 

Q.- Je voudrais ici citer encore un passage de l'affidavit 
déjà cité de l'Ambassodeur P. , n? 4 de mon livre de docu- 
ments qui se trouve page 28. Ce passage est inféréssant dans la 
mesure où ce P........ était un fonctionnaire de son Ministère, , 


Le Baron von NEURATH n'était pas un national-socialiste. Sur la 


base de son“éducation et de sa tradition, il était méme nettement 


hostile aux doctrines nationales-socialistes, dans la mesure où 


elles contenaient des maximes radicales et des principes de 


TOW A 
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viol-nce. Cette négation, dont il ne se cachait nullement, avait 
excès des 
surtout trait aux/organismes du Parti contre des gens de croyance 
différentes et tout particulièrement contre les Juifs ou des 
hommes qui avaient du sang juif mêlé, et ég lement contre l'ingé- 
rence générale du Parti national-socialiste dans chaque manifes- 
tation vitale du peuple et de l'Etat allemands, en d'autres termes 
Sur l'aspiration totalitaire, le principe du Führer et en un mot 
la dictature. Le Baron von NEURATH, notamment dans les années 
1936 à 1938, lorsque je le voyais très souvent en ma qualité de 
chef du service financier et du service du personnel, m'a très 
souvent dit à moi, en présence d'autres, et ce sans équivoque, 
de quelle façon il était peiné et inquiet par le développement 
rapide de la politique intérieure et extérieure de l'Allemagne", 

M. le Président, je voudrais ensuite demander au Tribunal 
de prendre acte du questionnaire du comte von SCHWERIN-K........ 
ancien Ministre des Finances du Reich, qui se trouve sous le n? 

25 dans mon livre de documents.r 

Etant donné vos idées et vos conceptions de politique exté- 
rieure , quelle était votre attitude envers le Traité de Versailles: 
et la Société des Nations ? 

R.- Dans les stipulations innombrables et dont une si grande 
partie sont impossibles dans le Traité de Versailles et qui ont eu 
pour effet de mettre le désordre dans le monde entier, se trouvent 
les racines du national-socialisme et également les origines de la 
deuxième guerre mondiale, Le fait même de lier ce Traité de Ver- 
sailles à la Société des Nations e&tkmxfxik que, dans une certaine 
mesure, ces deux éléments étaient indissolubles, Ie but fondamental 
de la Société des Nations, c'est-à-dire la fraternité des peuples 
et le maintien de la paix dsvintent illusoires, Bien sûr le statui 


de la SDN mx prévoyait zaz la possibilité d'une révision, mais 


la SDN n'a pas utilisé cette possibilité révisionniste. 
Après que les Etats-Unis se fussent exclus de la participatior 
à la SDN, la Russie également et plus tard le Japon demeurèrent 


en dehors d'elle. Cette soi-disant Société des Nations se composait 





x TIT TT 


22 Juin 1946. llhs-l2hs. 


éans sa majorité écrasante seulement d'une assemblée d'intéressés 
pour le maintien du statut-quo tel qu'il avait été créé par le 
Traité de Versailles, 

Afin dtéæart d'essayer d'écarter les tensions qui grandissaie 
par la suite, les aspirations de l'Assemblée des Nations furent 
telles qu'elle ne voulait rien changer à l'état existant. Or un 
grand peuple se trouvait mis en état d'inférivrité par le Traité 
de Versailles, et que ce grand peuple ne pourrait pas tolérer cela 
longtemps, tout homme d'Etat expérimenté devait le reconnaítre. 
C'était le cas non seulement en Allemagne, mois méme à l'étranger. 
Bien des gens disaient que tout cela finirait mal, mais à Genève 
P" ne tenait aucun compte des discours vains de politiciens vani- 
teuxe. 

Qs- Il est indéniable que la politique étrangère de l'Allema- 
gne, sous tous les régimes qui ont précédé HITLER, tendait toujours 
vers un seul but : la modification des clauses du Traité de Ver- 
sailles par des moyens pacifiques. Cette politique était-elle 
également la politique d'HINDENBURG ou HINDENBURG serait-il pour 
une autre solution, par exemple pour une solution de guerre,mx une 


solution de violence ? 


R.- Non, il n'aurait jamais pu être acquis à une telle solu- 


tion en aucune fagon, et méme pas si l'Allemagne avait possédé les 
moyens militaires pour le faire. Il me répétait constamment 
qu'il fallait éviter à tout prix une nouvelle guerre. 

Qe- M. le Président, je voudrais ici attirer l'attention du 
Tribunal et lui demander de prmnire acte d'un passage d'un discours 
du Comte BERNSDORF, représentant de l'Allemagne à la Société des 
Nations, du 25 Septembre 1928. Cela se trouve dans mon livre de 
éocuments n? 2, page 34. La traduction n'est pas encore prête, mais 
je pense qu'elle sera prête Lundi. 

Je voudrais ensuite me référer et demander au Tribunal de 
prendre acte d'un extrait du discours du Chancelier du Reich d'alors, 
BRUNNING, PRE à Kiehl le 19 Mai 1931. C'est le n° 36 de mon 


livre de documents n? 2. Je me réfère ensuite à un passage du 
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discours du Ministre des Affaires Etrangères, K........., Succes- 
seur et ami du Chancelier du Reich STRESEMANJ mort peu de temps 
auparavant, discours que K........ fit devant une Assemblée de la 


Société des Nations. 


SIR DAVID.- Mylord, je disais au Dr. LUDINGHAUSEN que j'ai 


la traduction’ Je ne sais pas Si les membres du Tribunal la possè- 


dent, 

LE PRESIDENT.- Sir DAVID, est-ce que les membres du Ministère 
Public ont déclaré que ce document était pertinent ? 

SIR DAVID.- Mylord, nous ne ferons aucune objection à des 
courts passages ZEEXERXKEXEXE, comme cela a déjà été feit auparavant. 
J'ai déjà expliqué la position du Ministère Public en ce qui con- 
cerne le Traité de Versailles et, tant que cette matière sero 
traitée raisonnablement, nous n'avons aucune objection à formuler, 

LE PRESIDENT.- Dr. von LUDENGHAUSEN, le Tribunal a décidé 
que toute une série de documents qui prouvent l'injustice du 
Traité de Versailles d'après l'attitude du Ministère Public seront 
considérés seulement comme des documents historiques, C'ést une 
matière qui n'est pas pertinente.g Nous savons seulement que les 
accusés ont essayé de modifier le Traité de Versailles par la 
force et nous n'avons pas à discuter son équité. 

DER von LUDENGHAUSEN.- Non, M. le Président. Je ne l'ai pas 
du tout présenté pour faire une critique du Traité de Versailles, 
mais bien au contraire pour prouver que même les gouvernements 
d'avant avaient poursuivi par des moyens pacifiques la même politi- 
que que mon client en tant que Ministre des Affaires Etrangères 
a poursuivi lui-même. Donc avec lui n'intervennit aucune modifi- 
cation dans la politique extérieure de l'^llemagne et dons les 
rapports de ce pays avec les puissances occidentales, Ce n'est 
donc pas du tout une critique en soi. 

LE PRESIDENT.- Très bien, mais toutes les déclarations que 
l'accusé a faites dans les dernières cinq minutes avaient trait à 
l'équité, à la justice du Traité de Versailles, 


DR. von LUDINGHAUSEN,- Oui, c'étaient ses déclarations en 
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général, mais quant à moi mon but ici était simplement de prouver 
la continuité de la politique allemandes 

Quel était votre point de vue personnel en ce qui concerne 
la politique extérieure à suivre par l'Allemagne au sujet des 
questions dont nous venons de parler ? 

te= J'étais d'avis que la solution des divers problèmes poli- 
tiques ne pouvait être obtenue que de facon pacifique et pas à pas 
Les conditions préalables pour cela étaient évidemment une égalité 
de droit totale pour l'Allemagne dans tous les domaines, c'est-à- 
dire également dans le domine militaire, Bn outre, le rétablisse- 
ment de la souveraineté dans la totalité des limites du Reich et 
la suppression de toute discrimination. Mais pour obtenir cela, 
c'était à mon avis la gxmm tâche primordiale de la politique étran 
gère allemande, 

Qs- M. le Président, je voudrais de nouveau me référer à 
l'affidavit déjà cité de l'Ambassadeur Dr. P......, qui se trouve 
sous le n? 4 dans mon livre de documents, et avec la permission 
du Tribunal je voudrais, afin de confirmer ce que jx vien$ de 
dire l'accusé, lire une partie du paragraphe portant le n? 12: 

"La politique de NEURATH était une politique de compréhension 
internationale et une politique de paix. Cette politique, en au- 


cune façon, n'était contraire au fait que M. von NEURATH lui 


aussi aspirait à une révision des clauses trop dures du Traité de 


Versailles. Il voulait cependant arriver à ce but par des négocia- 
tions et en aucune facon par la violence. Toutes ses déclarations 
et toutes ses directives que j'ai vues ou entendues en ma qualité 
de son collaborateur étaient toutes en ce sens. Le fnit que le 
Baron von NEURATH se considérait comme un gardien de la paix 

peut être vu le mieux, je pense, dans le fait d'une déclaration 
qu'il a faite en démissionnant de son poste de Ministre des Affai- 
res Etrangères. Il déclara à ce moment devant un petit cercle de 
ses collaborateurs que maintenant la gaerre ne pouvait plus être 
évitée. Il voulais sans doute dire par là que la politique étran- 
gère, à partir de ce moment, sernit transmise de ses mains à lui 


dans les mains de gens plus légers", 
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M. von NEURATH, vous étiez par conséquent absolument d'accord 
avec von HINDENBURG en ce qui conceme le renoncement complet à 
tout recours à la violence dans le but d'obtenir des modifications 
du Traité de Versailles et vous considériez que l'on pouvait 
arriver à ce but par des moyens pacifiques, et vous étiez un 
adversaire résolu de tout moyen de violence qui signifierait un 
imrense malheur non seulement pour l'Allemagne mois pour l'univers 
entier ? 

Re- Oui. L'Allemagne et le monde entier se trouvaient encore 


au moment donné dans la grande crise économique qui avait été 


engendrée par les décisions du Traité de Versailles, Tout nouveau 


développement sur le plan guerrier ne pouvait fatalement que con- 
duire à un immense malheur, 

Q.e- Quelques jours après que, le 2 Juin 1932, vous avez pris 
vos fon^tions de Ministre des Affaires Etrangères, commencèrent 
les réunions de la Conférence des Réparations, à laquelle vous 
avez pris part avec M. von PAPEN. Pouvez-vous nous dire en 
quelques mots quel était le but de cette conférence ? 

Re- Les contributions qui pesaient sur l'Allemagne de par le 
Traité de Versailles et qui n'avaient jamais été fixées devaient 
être formellement écartées, notamment en ce qui concerne leur 
total, et ce but a été obtenu, 

Q.- Est-ce que, à la même époque, siégeait à Genève la Con- 
férence du désarmement ? 

R.- Ouix en même temps,ces pourparlers eurent léeu presque 
simultanément, 

Qe- M. le Président, je me permettrai à cette occasion d'in- 
diquer le fait que la conférence du désarmement avait été décidée 
à une réunion de la Société des Nations où il avait été question 
de la sécurité mondi:le et également de la limitation des arme- 
ments. Je voudrais indiquer ici le texte de la dééision de la 
Société des Nations qui se trouve sous le n? 33 de mon livre de 
documents, Cela se trouve page 90 du livre de documents n? 2. 

Pouvez-vous nous donner un court tableau de la façon dont se 


sont déroulés ces pourparlers ? 
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R.- Il est bien difficile de donner une représentation 
brève d'une chose pareille. La Conférence du désarmement avoit 
été décidée par la Société desNations le 25 Septembre 1928, afin 
de pouvoir arriver au désarmement de tous les Etats qui avaiémt 
été prévu par le covenant comme contrepartie pour le désarmement 
allemand qui avait déjà été réalisé en 1927. Les pourparlers 
au cours de la Conférence du désarmement furent bientôt ajournés 
à cause d'une objection faite par les représentants de l'Allemagne. 
Des pourparlers qui avaient déjà eu lieu après l'ajournement et 
par cet $journement méme, on pouvait reconnaître au moment donné 
que les puissances qui n'avaient pas désarmé n'étaient pas prétes 
à agir par leur propre désarmement selon les critéres et selon les 

de l'Allemagne 

méthodes du désarmement/présédèmment réalisées et à agir en con- 


Séquence. 


Une motion adoptée par la Conférence du désarmement au moment 


donné s'avérait insupportable pour l'Allemagne et les représentants 
de l'Allemagne reçurent Ximrürm la directive de àéelarel/l'Allesu- 
gne ne snrilatiesr ee travaux de la Conférence du désarmement 
aussi longtemps que la participation égale en droit de l'Allemagne 
EXXELXXEXXX aux résultats de la Conférence n'aurait pas été recon- 
nue de tous, 

Q.-M. le Président, je pense que nous pourrions suspendre la 


Séance maintenant, 
(L'AUDIENCE EST SUSPENDUE POUR IO MINUTES). 


DR. von LUDINGHAUSEN.- M. le Président, je me réfère à votre 
question qui n'a pas encore Ét reçu de réponse sur différents | 
documents concernant la question dont je vous prie de prendre acte. 

J'ai présenté dans mon livre de documents n? 2 sous le n? 40 
des extraits du mémoire allemand du 29 Août 193 2. Il s'agit 
d'extraits qu'a adressés M. von NEURABE à un représentant du service 
d'information allemand. I1$ figurent dans mon livre de documents 


n? 2 à la page 104. Ce sont ensuite des extraits d'une déclaration 


de M. von NEURATH devant les représentants de la presse allemande 
eco oc 
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le 30 Septembre 1932, n° 45 du livre de documents n? 2. Il s'agit 


d'un extrait d'une lettre de l'accusé adressée au Président de la 
conférence du désarmement. C'est le n° 43 dans mon livre de docu- 
ments n° 2, et pour terminer je voudrais encore vous faire remar- 
quer un discours du représentant allemand à Genéve lors de la 
Conférence du désarmement, qui figure sous le n? 39 de mon livre 
de documents,d'aprés lequel on peut constater le développement 

et l'attitude de l'accusé et en conséquence de la politique alle- 
mande à l'égard des négociations d'armement qui eurent lieu le 

22 Juillet. 

M. von NEURATH, dans les documents que je viens de présen- 
ter, on spécifie que la question du désarmement pouvait être réso- 
lue uniquement par des méthodes pacifiques et qu'aucune sorte 
de méthodes de force ne saurait être employée. Est-ce que cela 
exprime bien quelles étaient vos pensées à ce moment-là et votre 
conviction et quelles étaient les directives exclusives de votre 
politique ?  Etaient-elles bien exprimées par cela ? 

Re- Oui. Pendant toute la durée de mon poste de Ministre 
des Affaires Etrangères on n'a utilisé aucune méthode qui n'était 
pas d'usage dans les lois internationales et conforme à ces lois. 

Q.- Le 16, des négociations de la Conférence du désarmement 
devaient recommencer. «uel fut le résultat de cette tentative de- 
vant la Conférence du désarmement ? 

R«- Tout d'abord la Conférence du désarmement ne se déroula 
pas immédiatement d'une manière intéressante. Ensuite les soi- 
disant cinq puissances qui avaient le droit de parler furent en- 
voyées par l'Angleterre. Lo demande allemande pour l'égalité des 
droits dans le Traité de Versailles fut en principe reconnue. 
Après cela les cinq puissances réunies dans le Conseil de la "o- 
ciété des Nations elle-même reconnurent ce fait dans une décla- 
ration que l'Allemagne aurait une fois pour toutes un point de 
vue d'égalité vis à vis des autres nations et que ce fait était 


reconnu une fois pour toutes. C'est pourquoi l'Allemogne pouvait 
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fáire valoir son droit de se retirer de la partie 5 du Traité de 
Versailles en se référant à l'obligation qu'avaient prise les 
cing autres puissances elles-mêmes de désarmer. Par cette décla- 
ration des cing puissances, il était prévu que l'Allemagne 
prendrait port aux discussions de la conférence du désarmement. 

Qs- M. le Président, je tiens à vous foire remarquer le texte 
de la déclaration des cinq puissances, dul3 Décembre 1932. Il se 
trouve sous le n? 37 À, dans mon livre de documents n? 2. 

En outre, je vous fais remarquer une déclaration de l'accusé 
T........... quant à la reconnaissance du æeïtex#xgxkité droit 
dégalité qu'aurait eu l'Allemagne. Cela se trouve sous le n° 8 
dans mon livre de documents n° 2. C'était l'époque qui a précédé 
la prise du pouvoir. En Janvier 1933, HITLER fut nommé Chancelier 
du Reich. C'est ainsi qu'il prit le pouvoir àxec la NSDAP. 

Avez-vous, lors de cette prise du pouvoir, influencé d'une 
façon quelconque la nomination d'HITLER comme Chancelier du 
Reich ? 

Re- Non. Lors de la nomination d'HITLER en qualité de Chan- 
celier du Reich, je n'ai pris part à aucun moment -ux négocia- 
tions. Personne, pas même le Président du Reich à cette époque 
ni un chef du parti, ne m'a demandé mon avis à ce sujet. Quant 
à des relations plus étroites que j'aurais eues vis à vis d'un 
chef de parti quelconque, tout particulièrement des chefs du 
parti nazi, je n'avais gus de relations étroites avec eux. Du 
reste GOERING et PAPEN ici méme ont fait là-dessus des déclara- 
tions parfaitement exactes. 

Q.- Quelles étaient vos conclusions intérieures au sujet de 
cette question de nomination d'HITLER comme Cnancelier du Reich, 
en d'autres mots qu'avez-vous pensé de la prise du pouvoir par le 
Parti ? 

R.- J'avais de très vives objections, ainsi que je l'ai dit 
dès le débuts Étant donné la situation dans laquelle se trouvait 


le Parti et l'impossibilité vis à vis des nationaux-socialistes 


de former un gouvernement, il n'existait plus d' 


autre possibilité 
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si l'on ne voulait pas en arriver à une guerre civile. Etant donné 
le nombre des partisans d'HITLER, il n'y avait aucun doute que ce 
gouvernement pouvait durer. 

Qe- Pour quels motifs avez-vous done eu l'attitude que vous 
venez de nous décrire à l'instant ? Quelle était donc la raison 
pour laquedle vous avez accepté un poste de Ministre des Affaires 
Etrangères dans le nouveau gouvernement formé par HITLER, ? 

R.- Sur la demande préssante du Maréchal HINDENBURG, 

Q.— Je me réfère ici à l'affidavit de la baronne de RITTER, 
n° 3 de mon livre de documents n? 1l, et avec l'autorisation du 
Tribunal je désire en lire un court passage : 

"Lorsque, en 1925, un nouveau gouvernement fut formé sous 
HITLER, HINDENBURG posa comme condition à HITLER que NEURATH 
ERIXÍXXXXXx demeurerait Ministre des Affaires Etrangères, En con- 
séquence HINDENBURG influença NEURATH pour qu'il reste et NEURATH 
remplit le mieux qu'il put le désir d'HINDENBURG. Je sais que 
NEURATH avait souvent des objections importantes à formuler. Il 
était d'avis que c'était son devoir patriotique de demeurer. Je 


me souviens, entre autres, d'un fait particulier. Il faisait une 


comparaison entre un rocher qui était dans la mer et qu'il essayai! 


de maintenir contre les flots. Il disait pourtant que son influ- 


ence pourrait ne pas être heureuse. Il disait fréquemment xum;-8i 
les Allemands s'étonnent que je demeure dans ce gouvernement et 
sous ce régime, ils penseront toujours au désavantage sans réflé- 
chir combien peut-être je pourrai leur éviter de désagrément. Ils 
oublieront combien il faut de force pour lutter contre le ?uyrmi- 
don"....d'HITLER. C'est ainsi que la Baronne von RITTER prétend 
prouver que le baronxx von NEURATH a fait tous ses efforts pour 
empêcher une influence néfaste du gouvernement hitlérien. 

Savez-vous pour quel motif HINDENBURG a demandé que vous 
demeuriez dans le Oabinet d'HITLER comme Ministre des Affaires, 
Etrangères ? 


R.- Pour pouvoir continuer une politique extérieure paci- 


fique. KIXRERYX étant donné sa nature impulsive, gemxxk il pen- 
A es 
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sait que je pourrais modérer HITLER pour servir de frein à sa 
politique. 

Q.- Est-ce qu'HINDENBURG n'a pas posé comme condition à 
HITLSR/qu'il soit Chancelier du Reich,qu'il vous prenne dans son 
Cabinet comme Ministre des Affaires Etrangères ? 


R.- Oui, c'est en effet ce qu'il m'a dit plus tard. 


Q.- Je tiens à vous faire remarquer ici l'affidavit de l'an- 


cien Ambassadeur von P....... , n? 4 de mon livre de documents, 


et je voudrais en lire un court passage : 

"HINDENBURG conservait ses idées politiques en tent qu'elles 
étaient conservatives".. 

LE PRESIDENT.- Cela se trouve à quelle page ? 

Qs- C'est à la page 27. C'ést le n° 4, : "HINDZNBURG, quant 
à sa position politique en tant qu'il était conservateur, se irou- 
vait à peu près du même avis que le Baron von NEURATH. Que lui- 
même, contrairement aux idées d'HITIER et sous la forte pression 
du développement de la politique intérieure d'HITLER, lui ait 
passé le pouvoir, cela était une chose claire pour tous ; c'était 
une question de confiance. S'il tenait à ces fniis et s'il a 
même spécifié que son ancien conseiller de politique extérieure 
NEURATH demeure à son poste, ce fut sans aucun doute uniquement 
parce qu'il tenait à garder parmi 8es forces nouvelles qui lui 
étaient certainement personnellement désagréables et non sympa- 
thiques un point de repère et parce qu'il voulait ainsi,du moins 
en ce qui concerne la politique extérieure, arriver à maintenir la 

paix", 

Avez-vous parlé de la question avec HINDENBURG et de votre 
répugnance et de vos objections à entrer dans le cabinet formé 
per HITLER ? Le lui avez-vous dit ? 

R.- Oui, je ne lui ai pas laissé là-dessus le moindre doute, 

Q.- Qu'est-ce qu'HINDENBURG vous a répondu alors ? 

R,- Il me dit : - Je veux faire ce sacrifice,sans cela je 
n'aurai plus une heure de tranquillité. HITLER ne connaît rien du 


tout et n'a aucune expérience dans la politique extérieure, 


evo o 
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Qe- Est-ce là-dessus seulement et pour ce motif que vous vous 
êtes décidé à entrer dans le Cabinet a'HITIER ? 

R.- Oui. M. le représentant du Ministére Public britannique, 
Sir DAVID, lors de la séance du ler Mars de cette année a prétendu 
qu'en entrant dans ce cabinet d'HITLER j'aurais vendu mon honneur 
et ma réputation. Je tiens à dire que ce point de vue est pour 
moi extrêmement blessant, 

Q.- M. le Président, je vous parle d'une seule phrase qui 
figure dans le questionnaire. C'est le document n? 15 de mon 
livre de documents, et je voudrais citer l'introduction qui a eu 
lieu au mois d'Avril 1956. Cela figure à la page 55 de l'exemplai- 
re allemand qui est rédigé ainsi.rx #Cela fait ressortir tout 
particulièrement le point de vue de M; von NEURATH. 

"Il m'est pénible que ces Allemands qui voient clair et qui 
connaissent si bien la psychologie, qui prétendent vouloir tra- 
vailler pour leur patrie, se placent sous l'incompétence totale 


d'HITLER et de ses acolytes", 


Avez-vous, lors de cette conversation avec HINDENBURG, 


promis à ce dernier de rester dans le Cabinet aussi longtemps que 
ce serait possible pour vous de mener par une voie pacitifue la 
politique extérieure @t d'éviter toutes les choses fácheuses, ceci 
méme si HINDENBURG avait les yeux fermés ? 

Re- Oui. Ce dernier désir, il me l'a fréquemment renouvelé, 

Qs- C'était sans doute aussi le motif pour lequel, après 
la mort d'HINDENBURG, vous êtes demeuré dans votre poste ? 

Re- Oui. En outre j'avais constaté entretemps qu'HITIER, 
étant donné son tempérament, faisait des démarches souvent incon- 
sidérées et que la paix pouvait être mise en danger par ce fait, 
Mais à plusieurs reprises j'avais fait aussi l'expérience que, 
dans des cas semblables, mes objections étaient acceptées, 

Q'- Le Ministére Public, ainsi que vous le savez du fait de 
votre poste de Ministre des Affaires Etrangères dans le Cabinet 
d'HITLER, du fait que vous étiez demeuré dans le cabinet d'HITLER 
après la mort d'HINDENBURG a fommulé contre vous un violent repro- 


che, 
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R.- Je ne peux absolument pas comprendre comment on peut me 
faire un reproche quelconque pour une chose pareille. Jamais je 
n'ai appartenu à un parti quelconque. Jámais je n'ai juré fidélité 
à un programe quelconque d'un parti et je n'ai pas non plus juré 


fidélité à des chefs de partis. Sous le gouvernement impérial 


j'avais déjà servi. Le gouvernement socialiste m'a demandé de reniy 


rentrer dans le corps diplomatique et j'ai été nommé par ce gouver- 
nement Ambassadeur. J'ai servi les gouvernements démocratiques, 
socialistes et conservateurs, et cela sans que je me sois identifié 
avec leurs propres programmes, Souvent j'ai été en opposition avec 
les différents gouvernements de partis et surtout et uniquement 
dans les intérêts de ma patrie. J'ai essayé de travailler en colla- 
boration avec les autres puissances. Il n'y avait pour moi aucune 
raison de me dresser contre le gouvernement nazi et surtout de ne 
pas faire la tentative de travailler avec lui. C'était à l'époque 
mon avis qu'en qualité seulement de membre du gouvernement on 
pouvait arriver à poursuivre ces buts. XEkxXkXxXxxxtizxExdGaXXXXXIRXEE 
La liberté était interdite en Allemagne ou tout au moins rendue 
très difficile. La liberté individuelle était en danger. Du reste 
elle l'est dans d'autres pays. Les choses ne sont pas différentes 
dans les autres pays, je veux dire que prrlà le it que différ 


portis :rennent part au Guvernement . Je vous rappelle por exemple 
NXX 
que j'ai vu aussi biend:;ns ungouvernement conserv teur que d ns 


un gouvernement travailliste unhomme qui remplissait les fonctions 


de sous-secrétire d'Etäi . 





e TTL 


22 Juin 1946 
12 à 13 he 


Qe - Pourquoi eprès le 30 Juin 1934 et les óvà- 
nements senelents de ce jour,pourquoi etes-vous encore 
resté dens le Gouvernement ? Et pourquoi n'sevez-vous pes 
donné votre démission ? Vous s evez que le Ministère Public 


conclu vous en fait un reproche ? 


Re - Sens tenir compte du feit de la description 
d'Hitler d'alors, du putsch et d 'eprès lequelle il me 
fallait déduire qu'il s'agissait d'une révolte extremement 
dangereuse, n'oubliez pes que j'eveis déjà vu une série 
de révolutions, peme la Révolution russe, le révolution 
ftscfiste à Rome.J'avis vu que lors de révolutions sem- 
blebles frequemment des innocents sont obligés d'en souf- 
frir.Je me bsseis sur l'attitude d'Hindenburg à cette ó- 
poque qui, si j'avais voulu prenóre me d$cisionm me l'æ- 
pit jamais  &utorisóe, 

Pour prouver que je prenais au sérieux la des- 
cription que j'eveis donné à Hitler de le grevité de la 
situation, je voudrais vous dire que ce jour, c'est-à-dire 
le 30 Juin ata tremit de l'empereur du Jepon à Ber- 
lin à déjeuners ^ ce repas le général VonFritsch et une 
série d'autres officiers supérieurs et fonctionnaires a- 
veient pris pert égelement. Le prince ne vint pes à notre 
repas , c'est-à-dire qu'il n'arriva qu'une heure aprèse 
Lorsque je lui demendai pourquoi, j'appris que Se maison 
áttit entourée de de SA et que le Princé aveit été arre- 


té per des SS qui l'empèchèrent de pénétrer dens sa meis ons 


Quelques jours plus terd le général Von Fritsch 
me dit eprès qu'ilm'eut raconté les évènements du coté 


militaire, si je sevais que lui-meme et moi-meme nous 


figurions sur le liste de Roehue e croisqueee qu'a 


dit le témoin Gisevies que la révolte éteit si peu 
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important , que ceci n'est pas conforme eu feit. 


Qə - Avant de vous décider à entrer dans 
le Cabinetde Hitler, avez-vous parlé à Hitler des motifs 
et des directives de la politique extérieure que vous &s 


viez l'intention de suivre ^? 


Re Oui. Je luf ai dit que nos buts ne 


pouvaient etre atteints que par des voies de nógociction 


ne 
et per conséquent que nous/pourrions erriver einsi à le 


situation internationale que nous dósirions.que cela 
demendereit beaucoup de patience. Hitler parut comprendre 
cela à l'époques et j'avais lameme impression,ue ne pendent 
l'ennée suivantes Je suis convaincu qu'a ors il aveit 
l'intention de poursuivre ces directives et qu'il tait 
complètement d'accord et sincères Il spécifie entre eutre 
et toujours qu'il savait ce que c'était que le guerre et 
ne valeit pes en refaire une» 


Dr Von LUEDINGHAUSEN,- " 
fe - Je prie à ce sujet le ribunel de 


se reporter une fois de plus à le décleretion sous foi 
du serment de 1'embessedeur Pruefer n? 4 de monLivre 
de document n? lə et avec l'eutorisetion je désire citer 
ce qui suit 1 

+" Le politique de Von Neurath $telt une po- 
" litique ġe uniquement de compréhension internetionele 
" et de peix." 

C'est à le p. 29. 

" Cette politique n'était eucunement en 
contrediction avec le fait que M. VonNeureth envisagesit 
et exigeait une révision des dures conditions de traité 
de Verseilles; meis ilvouleit obtenir cela per la voie 


des négociations et en aucun ces par des méthodes de force? 





DIT 


L«Ce 3 
22 Juin1946 
12 à 13 he 


Ensuite à la meme page... 
LE PRESIDENT, - Vous avez lu cela déjà. 


DR YonLUEDINGHAUSEN. + Oui, précisément. Je 
vouleis vous lire encore un autre p8ssegee 
" Je Suis certain que le Beron /onNeureth ainsi 
"que les autres fonctionnaires du Ministère des Affaires Ee» 
" trengères, ne savaient rien de concret au sujet des plans 
" que projetait Hitler. Au contraire, dens les premières 
`» années, onpouvait engónórel ajouter foi aux dócleretions 
pacifiques des chefs netioneux socialistes. Je suis pour 
me pert d'avis que dens les premières années, 1lsne désivets 
relient pas du tout en erriver à une guerre.Oncroyeit es- 
pérer bien deventage dans les milieux plus élevés du parti 
oÛVonNeurath n'éteit pas estimé du tout., cer il pouvait 
etre possible d'erriver à obtenir des lauriers fecils sens 
avoir de guerres Le vent de folie qui surgit per la suite 
des années et qui tombait jusque dens le mystique ,emene 
" les gens dens le plus grande erreur qinsi qu'Hitler et son 
" entourege à envisager une guerre meme par les moyens 
de forces Nous,les fonctionneires du Ministère des Affeires 
" EtrengPres et avec Kor oui chefé, le Baron VonNeureth, 
" nous leg connaissions comme se développent de plus en plus: 
n Jusqu'au début de l'en 1936 environ, trés peu de fonctioné 
" neires evaient ótó edmis dens le perti, qui, aussi bien 


du coté de l'Etet-Mejor considérait avec méfience cesnoue 


veaux membres du parti. " 


LE PRESIDENT, - Cela c'est de la discus- 


Bion. 
DR LUBDINGH/U SNe- Je vais avoir fini, Mone 


sieur le Présidente 


Qe = Avez-vous considéré d'une feçconquel= 
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conque le programme nazi envisagé hier ou un conflit quel- 


conque ave d'autres puissances ? 


Re - on, eu contraire, contrairement à 
ce qu'a dit le Ministère Public qui n'entend pss la véri- 
tó, je ne peux avec la meilleure volonté du monde considé- 
rer des intentions belliqueusespmur le cas Of onn'errivereit 
pes à ettéindre notre but par des voies pacifiques. et je 
seis eussi d'eprès les différentes déclaretions que m'e fei- 
tes Hitler que luiem eme à l'époque & début de songouvern e= 
ment n'y pensait pas du tout, Il voulait avoir des Pepports 
eussi étroits que pos ibles avec l'Angleterre , et avec le 
France pour erriserà une emitié stable pour les deux peu- 
plese Cesderniers points il me l'e souvent confirme et en 
perticulier qu'après le plébisciste de le Serre 11 décle- 


ptit renoncer une fois pour toute à l'Alésace. 


Q - Le Ministère public vous reproche 
tout me rticulièrement d'avoir pu déduire d'eprès le pro- 
grtmme nazi que lesnezis avaient des buts de politique ex- 
térieure particulièrement agressifs et qu'en conséquence 
11 désirait en arriver à une guerre et cela dès le débute 
Il dit : 

" Nous demendons que tous les Allema ds 
se mettent d'accord sur la base du droit international 
pour en arriver à former une grande £llemegne,nous demandons 
l'égalité pour le peuple allemand vis à vis des eutres nea- 
tions. Nous demandons que soit supprimé lesTraitésde Ver- 


sailles et de Saint-Germain. " 


Re - Avec la meilleure volonté du monde 


je ne puis aujourd'hui reconnaitre que dans cette phrase 11 
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y a une intention agressives Le droit des peuples de dis- 
poser d'eux-memes est un droit reconnu au point de vue 
international et le condition absolue d 'unpays moderne e 
Tout cela gat angai se théoriexs#, meme sur le base du 
Treité de Versailles ;.... ( ?) et sur cette base eut 
lieu le plébisciste. Le feit que tous les Allemends doi 
vent se réunir pour feire reonnaître les principes d'é- 
g&litó, est au point de vue du droit internetionel une 
chose parfaitement admises Le fait d 'ócerter les condi- 
tions humiliantes du Traité de Verseilles, par le voie 
d'une modification du treité était en fait le but princi- 
pel de la politique extérieure ellemende* 
Ainsi qu'onl'edit dé j de meme que le gous 
nationel 
vernement /socialiste et les gouvernements socielistes 
et démocrates qu£ l'avait précédé le dósirsient également, 
je ne vois pes ici comment on peut admettre qu'on a des 
intentions agressives parce qu'unpeuple demande à etre dé- 
livré de le charge d'une injustice qui pèse sur lui. sur- 
tout si on cherche à atteindre cela per des voies pecifi- 
quese 
Je tiens encoreà dire que c ‘est la politique 
extérieure que j'& toujours reprósent ós jusqu'a moment 
of à le finde 1937 je dus reconneitre qu'Hitler consi- 
dérait que la guerre était un moyen d'imposer se politi- 


ques Ainsi que je l'ei dit plus heut, event on n' envisa- 


geait meme pes le guerre. 


€; -Quels furent les rósultets de le prise 


du pouvoir en Allem gne per Hitler vis à vis de l'étran- 


ger ? 
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Re - On sentit tout de suite que le situet ion se 
tendeit,qu'ily avait une méfiance de le pert des autres 
gouvernements, Le mfience óteit absolument facile à 
com tatere Moi, surtout, en subis les conséquences. Dans 
le conférence économique en 1933 à Londres lorsque j'ai 
eu l'occasion de parler avec de nombreux membres d'eutres 
délégations, cela me permit de me mettre perfeitement eu 
courent de cette modificetion dens l'état d'esprit. Le 
résultet de cet état d'esprit en pratique fut surtout 
une grande réserve dens les négocietions , tout perti- 
culièrement lorsque recomnenha le conférence du deser- 


mement e 


DR VON LUEDINGHAUSIN., = Monsieur le Prési dent, 
je tiens ici à mer reporter à une lettre que je pésente 
comme n) 11 de monLivre de Document. C'est un rappart 
ae M. VonNeurteh eu Prósidént ĉu Reich Xx Hindenburg 
sur la conférence de Londresn daté du 19 Juin 1933» Je 
pense que je peux citer un court passege : 

"Melheureusement il me faut dire que les im- 

" pressions reques ici m'inquiètent beeucoup SUT le 


" base du repport de notre chef de mission." 
LE PRESIDENT. - Quelle pege ? 


DR VON LUEDINGHAUSENe - pe 47 « 


MiIDILMMÁM———————— 


LE PRESI ENT. - Vous lisiez à lap. 47? 


DR VONLUEDINGHAUS EN » = 47, outs 


A tentent 


LE PRES IDENTe - Continuez: 


nd 


iR VON LUEDINGEHAUSINe - Sur la base des 


DR VON LUEDINGEAU c2 
j'éteis 


repports de notre chef de misston$tæi préparé pour 


des aspects póninles, et à unmeuveis jugement de le 
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de le pert de l'étranger, cependant malgré toutes mes 
craintes j'eveis espéré que les choses ne sereient que 
provisoires et que beauc oup de difficultés s'eplenireiente 
Mes mes craintes se sont d éclerées plus justifiées que 
mes espérences. J'ei à peine reconnu Londres. Je trouvai 
un étet d'esprit , surtout dens le-monde britennique et 
aussi dens les milieux internetioneux, qui montfeit une 
réserve du poinü de vue politique vis à vis de l'Alle= 
magne que nous ne seurions prendre trop eu s órieuxe 

Qə- Dans le Comité Central de le Conférence du 
Desermement, on arriva à continuer les négociations» 
C'était au cours de l'hiver 1935-1954. Pouvez-vous nous 


dire brièvement le cowse des négociations au début et 


plus tbrd » 


R - Les négocietions furent treitées d'abord sur 
unplen frençeis du 14 novembr 19324.Ce plen envisageel t 
le mldificetion de l'ermée de métier per ce feit que le 
service militaire sereittrès Paccourci, car d'après le 
point de vue présenté elors per le représentent français, 
il ne pouvait exister des armées que comme de. armées 
défensivese L'ermé e de métier se composeit de soldets 
de cerrière présentent un cerectère offensif. Ce point 
de vue de la France éteit parfaitement nouveeu, et non 
seulement le contreire du point de vue qu'on eva t tous 
jours eu en Frence,mais aussi c'éreit en cmtrediction 


avec les conditions prévues gens le Traité de Versailles 


pour le desermement de l'Allemeznes Cele signifieit 


donc que l'Allemegne devait supprimer son armée exis- 
tente de 100,000 hommes.Enoutre, le Frence publia encore 


avec ce nouveau plan qu'elle n'evait pes l'intention 


de desermer. Ceci fut dit per unrerrésentent de le 


netionfrançeises M.Peul Boncour, dens le sóence du 8 


février 1953. 
Le meme pointde vue était représente per 
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le France lors des délibérations quent au programme de tre - 
veil qm'eveit présenté l'Angleterre, le 30 Jen vier 1933 
per lequel l'Angleterre proposait de heater les pourparlers 
dens le Sonférences Cette tentative de heter les choses,qui 
proposait d'errenger les choses selon les diverses tenden ces 
desnetions intéressées échoué éte nt äonné l'attitude 
intrensigeente de le Frances 

Ensuite, une modification du programme fut tentée 
pour esseyer de veincre ces difficultés; on discute beaucoup 


sur le question de la force de l' erméee 


DR vON LUEDINGHAUSENe - 


Re - Je présente à ce sujet un document enprient 


j ^ 
le ribunel de bien vouloir en prendre ecte.TIl s'agit du 


document n? 49, dans monlibvre de document n° 2. Il contient 
des extreits du proeremme de travail anglais du 30 Janvier 
1933. En outre, mondocument 46, de monlivre ée document n° 2, 

qui renferme des extraits sur le plef frençeis quent eu 
système d'epplicetionpour les armées suropóennes et, en con- 
clusion, le N° 47,üe monlivre de document n? 2, qui cons 
tient des ext &its du discours de M.Von Beurath lorsde la 
séence de le Société des Nations du 7 dócembre 1942 ou 
avaient eu lieu jusqu'à présent les négociations en ques 
tions 

Qa» Quelle était donc l'attitude de le 


Conférence du Désermement pour le question de le diminution 


de la force arme ? 


Re - Ilme faut me référer ici à des motifs 
différents cer il n'est pes possible de me reppeler les 
detes individuelles, Bes formuläs de présentation de documents 
de propositions: T1 m'est impossible de les evoir en tete. 
C'est une question qui est tellement étendue que je ne puis 


feire autrements Et je suis obligé de me référer à des 
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notes que j'ai prises. 


LE FRESIDENT, - Dr Luedingheusen, nous 
avons passé toute la metinóe, et ne sommespes encore errivés 
à 1933. Vous déteillez trop, et beaucoup dé vos efforts 
tendent à démontrer que le Traité de Versailles n'éteit pss 


juste* 
DR LUEDINGEZUCEN, - Monsieur le Président, 
si vous permettez,je voudrais vous répondre ce qui suit : 


je ne veux pes prouver les injustices du Traité de Versailles» 


LE IR EC IDENTs - Voule z-vous continuer votre 


interrogatoire, meis vous le détaillez trop jusqu'ici: 
BR LEUDINGHAUSEN, -  COui,bon* 


Le 16 mers le Président du Conseil des Ministres 


LE IR ESIDENT. - Nous n'avons rien à voir avec 


ce progrenme de desarmamner e 


DR LUEDINGHAUSENe - Non,nsis Monsieur le 
Président, 11nous faut bien montrer quel $teit l'état d'es- 
prit pour pouvoir expliquer ensuite les motifs pour lesquels 
nous nous sommes retirés de le Société de. Nations. (Crest 


en 1953 que l'Allemegne s'en est retirée 


LE PRESIDENT, -  Iln'y a aucune accusefñon qon- 
tre Von Neurath disent qu'il aurait influencé le Gouvernement 


ellemend dens ce but. 


VON LUEDINGHAU-ZN. - Je ne puisexpliqver le 
retrait de la Société des Neticns de l'Allemegne qu'en ue 
référant eux évènements entérieurs. Je ne peux pes Gire en 


trois mots ceci. Ilme faut pourtant développer comment 
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la situation a surgi, de telle sorte que le Gouvernenent el le = 


mend n'avait plus autre chose à faire qu'à quitter la conférence 


du Desermement et le Sociité des "etlons, cer plus tard égale- 
ment on e fait le reproche eu gouvernement ellemend d'avoir 
pris le décision de réermere 

Dans l'Histoire et dens ie politique,11 y a des 
évènements, des décisions, des négociations , et cele ne surgit 
que lorsqu'il y a eu des pm éperetifs evant.Au point de vue du 
développement de le situation pèlitique il s'egit là d'un dé- 
veloppement qui e duré plusieurs ennées, et menxsenkememt non 
pes de décisions rspides* Je ne peux pas dire ici qu'il y a eu 
unordre militeire,et dire que ce motif e été basé sur le fait 
qu'il y aveit unordre semblable d'un edversaire, Il me faut ici 


décrire comment eux cotés des négociations»... 


LE PRESIDENT. = Nous n'avons pes besoin de 
toutes ces discussions, notre désir est que vous continuiez 
à faire l'interrogatoire, Vous avez passé jusqu'ici toute la 


metinée et n'etes pes encore arrivé à 1933. 


LE TEMOINs = Monsieuf le Président, je veux 
essayer de m'expliquer brièvement jusqu'à cette époque du re- 
trait de le Sociité des Nations, etde la Conférence du Desar- 
mement de l'Allemaznes 

Les négociations, ainsi qu'onl'e dit, ont 
duré toute l'année 1933, surout au cours de l'étéLlEneut omne, 

il y a eu à nouvsseu une séance de le Conf:irence du Desermement 

eu cours de laquelle toujours et toujours on reprit les memes 
sujets. Il résulte de cette conférence que le desarmement étéit 
refusé definitivement per les puissances de l''uest, et ce fut 
là le motif pour lequel nous nous sommes retirés de le Conférence 
du Desarmements,perce que tout d'abord, nous ne pouvions fü re 


eucun treveilutile, et ensuite prcec shxenauibæ — mXrzaxqumx 


18 Société des Nations perce que nous ne pouvions plus rien y 
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faire. voici ce que je voulais vous dire sur notre retreit 
de la Société des Nationes 
Les motifs qui nous décidèrent à agir einsi, je 
les eiexpliqués assez clairement ici, je les ai exprimés eus= 


si dens un discours qui é ótó inciqué à mon défenseurs 


DR LUEDINGHAUSENS, - De quelle deste vous per- 


lez M. Von Neurt:h ? 


Re = Le 16 octobre 1933 J'a le dete sous les 
yeux. C'óteit Gens le presse étrengère* Dens ce discours 
j'ai emliqu: que le retreit de le Conférence du Desermement 
et de le Société des Nations ne signifieit en eucun ces que 
l'Allemegne ne voulait prenûrepart à aucune négociations avec 


= 


les eutres puissances surtout avec les puissences de l'Ouest” 


Dy» LUEDINGHAUCEN. - Monsieur le Président, 
des extraits de ce discours se trouvent sous le n?. 50 de 
mon livre de document. Je les présente eu Tribunel.Je tiens 
à faire remarquer précisement ce que vient de dire Von Neurèth 
Je pense que je pourrei renoncer à lire les passeges,meis 
je pense qu'en rapport avec cele je puis feire remerquer 
le document quà j'ei présenté d $jà precedemment pour que 
vous eyez une idée de le fqon dont les faits se sont déroulés 


jusqu'à la mieoctobree 


Puis-je vous faire insi, aud eussi le document 


56. C'est un discours de Von Neurath Sens le presse étrengère 
; une dócleretionde Hitler eu peuple & lemend n? 58;1e docu- 
ment dont je viens de vous parler n° 59; le mémoire allemand 
quent à le question de l'ermement, et de l'égelité des 


iroits, du 18 écepbre 1933., document ôl. 


Dens xxx Mon livre de document n° 68 , ily a u inter- 


wiew de M.Von Neureth avec le représentant berlinois du 


New York Times du 29 février 1934;la réponse el lemende eu 





VE. ——— Mun 


12 à 13 he 


mémoire français du ler janvier 1934,n° 64 de monlivre de 
document n° 3 ù le mémoire du 30 mers 1940, n° 67; le dis- 
cours du président de le Conf rence du Desarmement Sir Neville 
Henderson du 10 avril 1934; et enfin, l'alde-mémoire du Gou- 
vernement du Reich allemand à la su te du mómorenóàum engleis 
sur le Conf rence du Desarmements 

J'entendsà l'instant que j'ai dit unmeuveis 


prénom. C'était Arthur Menderson. 


Qe" Vers le mi-evril 1943 11 5e proóuisit un 
évènement considérable? Voulez-vous nous dire quelque chose 
car cette dóclgretionperle d'une modification complète de la 


politique européennes 


Re - Dens cette note de le Frence, je crois que 
c'éteit une note frençaise, eu gouvernement britennique enré- 
ponse à une question &ngleise et à unmámoire allemend du 13 
mers 1924, dens lequel onperle de le continuation ces négocie 
ticnse On cite là le s discours faits devent la presse ber- 
linoise. Meis cette note françceise dit que les efforts quent à 


la question du deserémement,s'óteit heurtóe une fois de plus 


eu refus catégorique du Gouvernement f-enceis: 


Qe - Je vous prie de vous reporter à différents 


documents quej'ei présentés dens mon Livre de document n? 3, 
eu n? 66, LA "i extrait du discours du président du Conseil 
des Ministres en Belgique, en mers 19344 un extreit du Journal 
de l'erbessedeur Dodd, n° 63;ensuite le numéro 70,c'ast un 
extrait de la note dont on vient de parler du Gouvernement 
frençeis adressée au gouvernement tritennique, le 7 avril 1984 
et du discours du Ministre des Affaires Etrengères Von Neurath 
devant les reprósentents de l& presse berlinoise psrlent des 
propositions de la note françaises 


Le numéro 74 de mon'ivre de Document, enfin, 


pour terminer encore un extrait du discours du plénipotens 
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tisire américain à le Conférence du "esaprmement Norman Davies 


du 29 mai 1954, 


Comment pouvezevous expliquer cette modification 


de le politique européenne ? 
LE PRESIDENT. - C'est le numéro .., ? 


DR LUEDINGHAUSEN, - C'est le dernier, Monsieur 
le Président ? 76, 


LE PRESIDENT, - Continuez 


LE TEMOIN. - Avant de répondre à cette ques- 
tion, peut- etre pourrai-je me reporter à une autre questione 
Le ministère iublic m'a lu un discours d'Hitler du 23 septembre 
1939,un discours qu'ile adressé aux chefs de l'armée, et dans 
lequel il perle des mesures politiques et administreitves qui 


óteient le conséquence directe de le guerre. 


Ed 


LE PRESIDENT. - Avec le treduction „j'ai en- 


tendu 23 septeubre ^? 
LE TEMOINe” C'est le 23 septembre. 
LE PRESIDENT. - 1939. 


L'ACCU E. - Le Ministère public croit com 
prendre que du feit Que l'Allemegne se serait retirée de la 
Conférence du Desermement et de le Société des Nations,elle 
eveit des intentions agressives, et on me le reproche. 

Ainsi que je l'ei dit à plusieurs reprises, 
c'était en 1937, et iln'y avait de p éperetifs ni d'egression 
ni riende semblables. Hitler a tenu le discours dont onperle 
dens l'accusation 6 ans eprès les évènements, et un an et demi 
eprès que je m'éteis retiré de monposte de ministre des Af- 
faires Etre neèrese Ile.t clair qu'aurpxax FRR 'unhomme 


comme Hitler ces évènements dans unmoment sembleble , après 





1 DLL 
Begin 1946 H0598 — 0042 


12 à 13 he 


la victoire de le campagne de Pologne,se représ ent ait cele 
différemment que ce n'éteit en réelité. Meis ces évènaes ts 
, étent donné le dete à laquelle ils se pesseient,il feut 

les considérer au point de vue nistorique, et les juger Se- 


lon le moment oûfils se sont passése 


Je veux meintenent répondre à le question 
posée : a mon evis, les motifs étaient pmus ou moins d ens 
le fait qu'au cours des nó gociations diplomet iques qui e- 
veient lieu, lAngleterre et l'Italie n'étaient plus tout à 
fait d'accord avec le France, etÁ n'étaient plus non pmus 
tout à fait aàisposóes à admettre le point de vue rigide de le 
Frence quent à le question du desermement de 1' Allemagne et 
ces deux pays n'$telent plus disposós à perteger le point de 


vue de le Frencee 


Les états neutres éteient également du 
meme evis que,nous, le D; nemark, l'Espagne, 18 Norvège,et la 
Suisse, dans une note qu'ils edressèrent à la Conférence du 


Desermement le 14 eyril 1934. ne pertegeeient plus le point 


de vue f renc eise Le "rence craignait certainement à cette 


époque de se trouver isolée, et de se trouver ainsi dans 
$e danger de ne prus pouvoir faire X& xai valoir son refus 
de tout réermement de l'Allemegnes Moi-meme, cette ettitude 
de la France, du point de vue ellemend, je crois que j'en 
ei parlé déiès J'en ei traité dens mon discours du 27 avril 
1934 et j'ai pris position contre cette attitude de la 
Frence* 

DR LUEDINGHAU-EM.- Comment se proóui- 


de la note du 17 avril de 
sirent les résultats /aux esk fektrfte la France pour 


cette 
ae propre politique dont vous venez de perler ? 
Re - Peu de jours eprès l'envoi de 


cette note le ministre des Affeires Etrengères a'al ors, 
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M. Berthou ont repris unvoyege à l'Est, è Versovie, et 


à Prsguee 

Ainsi qu'onle constetere repidement le but de ce 
v oyege-enPologne et enTehócoslovequie, qui deveit cons ti- 
tuer un terreinpour 1e reprise def nos ax relations diplo- 


metiques avec ces peys, et les autr s pays, c'est-à-dire le 


petite -ententee.. 
DR LOEDINGHAUSEN. - Avec la Russie» 


Re» Oui, et l'Union soviétiques Il aveit 
en vue de préperer u^ terrain de négociations pour que le 
Russie elle aussi trouve 858 voie dens la politique europé= 


ennes Les efforts de Perthou furent couronnés de succès 
Le Pologne et le Tehécoslovequie et 18 Roumanie repri- 
rent les relations diplomatiques avec la Russie et Barthou 


entr prit un second voyage 8&vec l'eccorà de tous les états 
de 1e Petite Entente, c'est-à-dire qu'ik fit le pacte de 


l'AÉgt suggéré per la France et la Russie. 


Qe = Est-ce que ce n'est pes enmeme temps 


qu'il y eut des négocietions sur unpecte à l'Est qui plus 
tard également devait constituer un instrument contre 


l'Allemeene ? 
^p. - Oui, je viens d'enperler. On pré 


senta un pacte de l'Est et enprincipe nous l'evons edmiss 


Mais nous devions prendre de telles obligations plus terd 
que nous n'eurions pes pu les tenir, per exemple des 
obligations en ces de conflits qui surgir&ient entre les 
nations de l'est » Nous n'étions pes enmesure de remplir 
ces obligeticns, et c'est pourquoi ce pacte de 1' Est ne 


réuss Ít pes. 
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DR LUEDINGEAUSEN.- Je tiens à vous faire 
remarquer les trois documents qui confirment les dócleretions 
du témoin, document n° 312, C'est uncommuniqué officiel quent 
aux conversations de Versovie , de la pert du Ministère des 
Affaires Etrenpères du 24 avril 1934,n° 73; un communiqué 
officiel sur les conversetions de Prague du Ministre des Af- 
faires etrénéeères frenceis du 27 evri11954, et un extrait du 
iscours du Ministre de  Affeircs Etrangères frençcais du 30 
mei 1934. 

Quelle fut donc le politique que vous avez cone 
inuó de feire après la rupture assez brutale des négociet ions 


entreinóes par cette note frenceise ? 


Rə - De notre pērt, nous tentemes d'&boróà de 
féire des négocietions avec les puissances individuelles pour 
feire reconnaitre pratiquement notre droit à l'égelité et 
surtout un accord générel entre les peuples pour arriver à 


maintenir un état rakts met peix durable. 


J'eveis eussi donné ordre eux misions alleman des 
à l'étrencer d'avoir des conversations avec les gouvernements 
respectifs. Hitler était décidé pour que les négociations re- 
prennent leur cours à accepter une invitetion de Mussolini,de se 
rendre à Venise sur mes conseils, Le but de sette rencontre était 
ainsi que Mussolini l'a dit plus tard, de tenter d'écleircir 

l'horizon européen qui commençait à s'essombrire Après son 

retour de Venise Hitler a tenu un grand discours dens lequel 11 


confirmeit les désirs de paix de l'Allemagne. 


DR LUEDINGHAUSEN. =- Monsieur le Prósident, 
je vous prie de vous reporter à mon document 80 de monlivre 
de document n° 3. C'est un extreit du discours d'Hitler dont 
onvient de perler à Gers le 17 Juin1937, Evidemment je ne vour- 


nis que la partie qui concerne la politique extérieure. Mon= 
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sieur le Président,voulez-vous interrompre ? 


LE PRESIDENT. = Le Cour espère que lorsque 
vous continueZrez lundi vous pourrez moins détailler l'histoige 
politique qui est connue de tout le monde, surtout connue par 


le Cour qui l'a déja entendu event, 


DR LUEDINGHAUSEN, - Je erai tous mes efforts, 


Monsieur le Président. 


-Le tribunal d'ajourne jusqu'àu 24 Juin à 10 hs» 





